
 

 

Merci de vous inscrire en suivant le lien ci-dessous pour faciliter 

l'intendance  https://goo.gl/forms/ubr4PitQASMQUifz2 

 



Il n’est sans doute plus nécessaire de vous présenter Varroa destructor, cet acarien qui se 

reproduit dans le couvain fermé de nos abeilles et qui est considéré, à l’heure actuelle, comme 

la première cause de leur mortalité. Les colonies non traitées s'effondrent, à cause d’une 

croissance sans limites de la population des Varroas et des virus qu’ils entrainent. 

Ce constat nous mène à nous poser la question : «Que pouvons-nous faire pour nos 

abeilles?».  

Une façon de voir les choses est de s’inspirer de ce qu’on trouve dans la nature pour résoudre 

ce problème. En effet, plusieurs cas de populations d'abeilles ayant pu établir un équilibre 

avec le Varroa sont maintenant bien connus. Il est clair que certaines abeilles possèdent les 

gènes nécessaires pour développer une réaction naturelle de résistance au Varroa. Les 

abeilles résistantes au parasite gardent un taux d’infestation très faible et restent donc saines 

et intouchées par les infections virales ou bactériennes véhiculées.  

  

Depuis plus de quatre ans, des apiculteurs bénévoles wallons ont poursuivi les travaux initiés 

par John Harbo, grâce à leur participation au projet de la Foundation Arista Bee Research, 

qui coordonne le projet au niveau européen depuis les Pays-Bas. 

  

En 2018, c’est Arista Bee Research Belgium ASBL qui a vu le jour. Devant les résultats et le 

sérieux des protocoles mis en place durant toutes ces années, la Région wallonne est la 

première institution non privée en Europe à octroyer un budget permettant à cette ASBL de 

financer ses recherches. 

 

Cette année, c’est plus de 50 apiculteurs, en Buckfast mais aussi en abeilles noires, qui ont 

travaillé de concert afin de déterminer les croisements les plus prometteurs ; pas moins de 

289 reines ont ainsi été inséminées et les colonies issues de chacune de ces reines ont été 

évaluées pour leur résistance. Et jamais des résultats n’ont été plus encourageants, avec une 

petite soixantaine de colonies résistantes dont une vingtaine entièrement résistantes ! 

  

Même si ces résultats sont prometteurs, beaucoup de travail reste à effectuer. En effet, ce 

sont maintenant des reines inséminées à plusieurs mâles qui sont dans le viseur, ce qui 

nécessite une homogénéité génétique plus importante. Des tests de ce genre ont été réalisés 

en 2017 et 2018 à petite échelle et donnent des colonies avec des taux d’infestation en fin de 

saison très bas.  

  

Depuis peu (aout 2018), deux membres de l’AAJIE ont rejoint le mouvement, désireux de 

participer activement au projet, en s’investissant dans les prochaines formations et en 

apprenant à inséminer des reines VSH. 

  

Cet investissement pourra donc se propager et évoluer au sein du rucher école et des 

membres de l’AAJIE au travers de ces deux membres (Maxime Seron et Eddy Dagrain). 

  

  

Pour plus d'informations, consultez le site  https://aristabeeresearch.org/fr/. 

 

 


